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Cavanna et les temps mérovingiens. Humour
et érudition hétéroclite
Magali Coumert

PLAN

Clovis et les origines de la France
Brunehaut et Frédégonde
Déboulonner les héros officiels

TEXTE

À la suite  du Hun  Blond, publié en 1998, Cavanna a écrit deux
autres  romans, La Hache et la  Croix (1999) et  le Dieu de  Clotilde
(2000), consa crés aux aven tures de Loup, fils de Bouzil, le Hun blond,
et de ses amis. Ces trois premiers romans se déroulent durant le
règne de Chil déric, mort en 481 puis celui de son fils Clovis, entre 481
et 511. Cette période, qui corres pond à la fin de l’empire romain
d’Occi dent (en 476 de notre ère), a fait l’objet d’une atten tion parti cu‐ 
lière des histo riens fran çais natio na listes, car elle est consi dérée
depuis le Moyen Âge comme celle de la nais sance de la France, à
travers le royaume catho lique des Francs fondé par Clovis. Ses
descen dants, nommés Méro vin giens, régnèrent sur diffé rents
royaumes des Francs jusqu’au milieu du VIII  siècle de notre ère où ils
furent remplacés par la nouvelle dynastie des Carolingiens 1. Cavanna
a consacré les trois romans histo riques suivants,  Le Sang
de  Clovis  (2001), Les Reines  rouges (2002)  puis L’Adieu aux  reines
(2004) aux aven tures de Petit Loup, petit- fils de Loup, et de sa
compagne Minn hilde, prin cesse wisi go thique issue de l’entou rage de
la reine Brune haut. Elles se déroulent durant les guerres civiles entre
les arrière- petits-fils de Clovis, entre 570 et 613, qui se termi nèrent
par la mise à mort spec ta cu laire de Brune haut par le roi Clotaire II,
fils de la reine rivale Frédégonde.

1

e

Dans son article sur « Le Hun Blond (1998) de Fran çois Cavanna : Des
enga ge ments citoyens à  l’anti- téléologie 2  », Benoit Quin quis a bien
montré comment Fran çois Cavanna (1923-2014) faisait des héros de
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son roman histo rique les porteurs de ses propres valeurs : « le paci‐ 
fisme, le fémi nisme, et l’anti clé ri ca lisme  ». Ce ne sont donc pas sur
ces éléments que je vais m’attarder ici, mais sur la période choisie par
l’auteur comme cadre de ces romans histo riques, les temps méro vin‐ 
giens et la place qu’ils tenaient dans sa culture histo rique. Pour quoi
s’inté resser, au tour nant du  III  millé naire, aux débuts du Moyen
Âge  ? Nous analy se rons ici les éléments qui ont pu porter cette
époque à l’atten tion de l’auteur, ce qu’il dit mais aussi ne dit pas de
ses sources d’inspi ra tion, ainsi que les procédés par lesquels il a
respecté, et détourné, les conven tions du roman histo rique pour
porter ses propres convic tions et dyna miter l’histoire officielle.

e

Clovis et les origines de la France
Fran çois Cavanna n’a jamais caché son intérêt pour l’histoire de
France telle qu’elle était ensei gnée à l’école primaire. Il a donné, en
s’appuyant sur les peintres «  pompiers  » (on peut aussi les appeler
néo- académiques) sa propre version de l’histoire des origines de
la France 3 en 1991 et commenté les illus tra tions qui déco raient les
murs de la classe, en 2003 4. La rédac tion des romans méro vin giens
s’insère au milieu de ces publi ca tions et ils sont, comme elles, inscrits
dans la longue tradi tion qui place le baptême de Clovis aux origines
de l’histoire de France. Dans un ouvrage qui propo sait une relec ture
décalée des grands récits conven tion nels de l’histoire de France, j’ai
montré comment une telle affir ma tion s’était retrouvée dans la
bouche de Charles de Gaulle 5. Un collègue, et ami, a réussi quant à
lui l’exploit de présenter le baptême de Clovis, et son absence notable
de témoi gnage contem po rain, dans une pers pec tive nouvelle dans un
ouvrage qui appar tient à la série véné rable « les Trente jour nées qui
ont fait la France  », qui célèbre les grands hommes et
l’histoire  nationale 6… La période choisie par Cavanna pour ses
romans histo riques est donc celle qui, dans le récit national clas sique
long temps enseigné, marque la nais sance de la France.

3

La préoc cu pa tion didac tique est d’ailleurs présente dans la publi ca‐ 
tion des romans histo riques de Cavanna. Dans le premier tome, il
fournit en annexe un cahier à voca tion péda go gique avec des défi ni‐ 
tions et une carte pour aider son lecteur 7. Le volume suivant détaille
une liste d’ouvrages, précédée de la mention « Merci à 8 ». Le dernier
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volume des romans méro vin giens présente de même un arbre généa‐ 
lo gique et des réfé rences comme remerciements 9. On y trouve des
lectures spécia li sées, de nature hété ro clite. Une partie corres pond
aux connais sances scien ti fiques diffu sées à la fin du XX  siècle et au
début du XXI  siècle :

e

e

- La traduc tion en fran çais, par Robert Latouche,  des Histoires de
Grégoire de Tours, le seul auteur à nous présenter dans le détail le
règne de Clovis, alors même qu’il naquit plus de vingt- cinq ans après
sa mort ;

5

- Les ouvrages de Roger- Xavier Lantéri, Stéphane Lebecq, Jean- 
Pierre Leguay, Patrick Périn et Michel Rouche. Il s’agit de livres à
desti na tion du grand public, mais qui s’appuient sur la recherche
univer si taire de la fin du XX  siècle.

6

e

Néan moins Cavanna ne se limite pas à la lecture d’univer si taires et
glisse des réfé rences très anciennes, révé lant sa fasci na tion pour les
auteurs qui forgèrent la pers pec tive anti clé ri cale et natio na liste de
l’histoire euro péenne. Edward Gibbon publia en anglais  son Histoire
de la déca dence et de la chute de l’empire romain entre 1776 et 1788. Il y
détaille l’idée d’une déca dence interne à l’empire romain, à laquelle il
associe le chris tia nisme, qui serait à l’origine de sa dispa ri tion. Lors
de sa publi ca tion, et dans les cent cinquante ans de discus sions
passion nées qui la suivirent, la pers pec tive décli niste de Gibbon fut
combattue par les penseurs catho liques qui défen daient l’alliance
nouée par l’Église et le pouvoir dès l’époque de Constantin, et donc
l’héri tage de l’Empire romain chré tien. Ils s’oppo saient à des auteurs
comme Amédée Thierry, une réfé rence de 1865 mise en avant par
Cavanna, qui souli gnait les apports féconds apportés par les barbares
à une civi li sa tion finis sante. Gode froy Kurth, un histo rien belge mort
en 1916, s’effor çait quant à lui de proposer une vision scien ti fique des
complexités de la période, sans se référer ni à l’admi ra tion alle mande
pour les Germains, ni à l’obses sion fran çaise pour l’héri tage gallo- 
romain, telles qu’elles furent déve lop pées de façon anta go niste à la fin
du XIX  siècle 10.

7

e

La confu sion née de ces présen ta tions contra dic toires trouve
d’ailleurs sa place dans le roman. Ainsi, un chef bagaude, Vulpus,
lance cette remarque au Franc Gunther :
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Quel genre de Teuton ? Il y en a tant et tant, de vous autres ! Entre
les Francs, les Saxons, les Goths, les Burgondes, les Alamans et le
reste, je m’y perds. Et encore : il y a les Francs de par ici et les Francs
de par là- bas, qui ne peuvent pas se piffer, il y a les Goths de l’Orient
et les Goths de l’Occi dent... Pour moi, tout ça, c’est des Boches. Ça
bara gouine le même gali ma tias de sauvages à t’arra cher le gosier 11.

À travers le clin d’œil anachro nique aux «  Boches  », Cavanna faisait
sienne cette repré sen ta tion clivée des origines, héritée des théo ries
raciales du  XIX  siècle, où le type de langue, ici germa nique, aurait
illustré une sépa ra tion stricte entre les divers groupes depuis des
lieux de migra tion lointains.

9

e

De la Renais sance à 1871, de nombreux intel lec tuels soute naient que
les barbares de langues germa niques étaient les ancêtres directs,
sans métis sage, des Alle mands, dont ils appe laient l’unifi ca tion dans
une entité poli tique à construire, l’Alle magne. Toute descrip tion du
passé barbare prenait alors sens dans la pers pec tive de cette
construc tion natio nale en cours. En France, les descrip tions de
l’époque méro vin gienne étaient aussi liées au posi tion ne ment poli‐ 
tique des auteurs du XIX  siècle. Le royaume de Clovis et ses succes‐ 
seurs permet tait de s’inter roger sur les rela tions de plus en plus
tendues avec leurs voisins conti nen taux, mais surtout de ques tionner
les choix de régime poli tique. Fallait- il revenir à la monar chie  ?
Tenter la Répu blique  ? Soutenir l’alliance du trône et de l’autel  ?
Refuser tout rôle poli tique au chris tia nisme  ? Les débats étaient
passionnés, les posi tions tran chées et les descrip tions des rois méro‐ 
vin giens instru men ta li sées dans une argu men ta tion propre à
chaque auteur 12.

10

e

Cavanna reven dique donc des lectures hété ro clites, mêlées à des
lectures savantes. Les diffé rents auteurs ont rédigé leurs présen ta‐ 
tions de la fin du V  siècle avec des points de vue parti sans, ancrés
dans des contextes idéo lo giques spéci fiques et des publics variés.
C’est sans doute le carac tère irré con ci liable de ces descrip tions qui l’a
séduit, car leurs déca lages permettent à Cavanna de créer sa propre
inter pré ta tion de la période.

11

e

Ainsi, le désir de retourner les poncifs atta chés à la fin de l’empire
romain appa rait dès le titre du premier romain, à travers l’oxymore
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du « Hun blond », mélange supposé impos sible des carac té ris tiques
asia tiques du Hun et germa niques du Franc. L’impro bable métis sage
devient l’emblème de l’histoire oubliée, des indi vidus derrière
l’histoire offi cielle et de la liberté.  Les a  priori racistes sont repris,
mais ampli fiés jusqu’à l’absurde, comme dans la descrip tion des Huns,
qui allient inno cence et barbarie  : «  Les terribles petits hommes
jaunes ne savaient que tuer, piller, brûler. Ils sodo mi saient, empa‐ 
laient, arra chaient les yeux en grande allé gresse, s’amusaient comme
des enfants, riant de leur rire aigrelet 13 ». Derrière la descrip tion de
Cavanna se retrouve sa fasci na tion pour les peintres « pompiers », ici
Ulpiano Checa Sanz, l’Enlèvement, dont il a décrit ainsi le sujet :

Quoi de plus fabu leu se ment tentant pour un Hun qu’une femme
blonde ? Le terrible petit homme jaune emporte la blanche
patri cienne, dans un galop d’enfer, vers on ne sait quels mons trueux
accou ple ments. Peut- être rassasié – déçu ? – , la jouera- t-il aux
osse lets. Les Huns ne connaissent pas encore les dés, ni les cartes 14.

S’il donne de la période une vision clivée entre barbarie et roma nité,
dépassée aux yeux des histo riens spécia listes de cette période,
Cavanna la retourne par l’itiné raire de héros atypiques, comme
Bouzil, un Hun capable de séduire une femme franque par sa musique
et son amour. Les héros de Cavanna sont des trans fuges qui refusent
les appar te nances au nom de l’amour, libre ment associé au sexe. Le
groupe de héros suivi au long des six tomes tire ainsi son origine de la
rencontre de Waldrude et de Bouzil :

13

Elle jette ses bras autour du cou de Bouzil, se colle au large torse, lui
murmure à l’oreille « Mon petit Hun ! »

Et puis, toute surprise de ce qui lui arrive, elle se trousse, et s’ouvre,
et attire à elle, en elle, l’Amour en personne, venu à elle du fond
de l’Asie 15.

Tout en repre nant les poncifs racistes sur les carac té ris tiques des uns
et des autres, Cavanna les subvertit en montrant des person nages
unis par des liens d’amour et d’amitié, inté grant même des animaux
domes tiques, qui trans gressent les races et les peuples. La famille qui
rassemble Bouzil, Sassa, Gunther et Gwen do line, est fondée sur
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l’élec tion. Elle est faite d’un mélange de peuples qui finit bien, dans le
fond, par ressem bler au creuset fran çais dans lequel a grandi le
petit Rital 16. Mais il n’est ques tion ici que de choix indi vi duels, jamais
d’adhé sion à un projet institutionnel.

Cavanna a donc choisi de placer ses héros dans le cadre matri ciel de
l’histoire de France, en profi tant de la discor dance des expli ca tions
sur la fin de l’empire romain et sur les apports barbares. Les présen‐ 
ta tions contra dic toires de ce cadre histo rique lui ouvraient un espace
fictionnel large. Il pouvait y élaborer sa propre version des événe‐ 
ments, une histoire qui laisse la place aux choix de chacun.

15

Brune haut et Frédégonde

Pour la deuxième série de romans, situés à la géné ra tion posté rieure,
Cavanna évoque comme réfé rence les Récits des temps mérovingiens
d’Augustin Thierry 17, publiés en 1840. Il s’agit du grand succès scolaire
du XIX  siècle, qui repre nait les récits de vengeance et de fureur de la
Chronique de Frédé gaire (composée au VII  siècle, une cinquan taine
d’années après les événe ments) dans une pers pec tive répu bli caine,
rédui sant les souve rains à leurs passions égoïstes et incon trô lables,
et  pédagogique 18. Cavanna a lui- même ainsi résumé la philo so phie
géné rale de l’histoire des rois ensei gnée aux écoliers :

16

e

e

L’Histoire de France, c’est des rois. Aujourd’hui, on a la Répu blique,
mais c’est plus de l’Histoire, c’est main te nant. Il y a les bons rois et les
mauvais rois. Les bons rois sont ceux qui ont gagné des guerres et
agrandi le terri toire national. Les mauvais rois sont ceux qui ont pris
la tripotée et se sont fait grignoter des provinces. […] On dirait que
les rois n’étaient là que pour agrandir la France le plus possible avant
d’en faire cadeau à la République 19.

L’écolier fran çais du premier XX  siècle avait bien retenu sa leçon, et
l’expose à nouveau sous le titre de «  Mora lité (puisqu’il en faut
une…) » :

17 e

C’est une histoire triste. La morale n’y trouve pas son compte. Les
« bons » ont perdu. Les « méchants » ont gagné. Ils ont gagné bien
au- delà de la mort et du supplice abomi nable. Ils ont, dans le corps
de l’Europe nais sante, injecté le venin de la féoda lité. Toute l’histoire
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de la France des rois est celle de la lutte, souvent déses pérée, des
souve rains et de leurs ministres contre la désa gré ga tion voulue par
les grands féodaux 20.

Cette éton nante conclu sion pour rait ne refléter que l’inté gra tion de
l’argu ment des histo riens répu bli cains, qui ont repris la pers pec tive
des écri vains au service des rois de France, mais cette fois en faveur
de l’État centra li sa teur. Néan moins, Cavanna sait aussi se garder de
cette morale utile, en célé brant les femmes et le sexe plus que les
projets politiques.

18

Dans la Chronique de Frédé gaire, écrite vers 660, les guerres civiles
entre les rois méro vin giens sont rame nées à des affaires domes‐ 
tiques, comme si les riva lités qui déchi raient l’aris to cratie franque
pouvaient se résumer à la lutte entre les deux reines rivales, Brune‐ 
haut et Frédé gonde, qui ne furent pour tant en posi tion de pouvoir
qu’en raison de l’assas sinat de tous les hommes adultes de leur clan 21.
Si les histo riens analysent aujourd’hui les choix des deux reines
comme le simple rempla ce ment, supposé tempo raire, des chefs
mascu lins assas sinés, la Chronique de Frédé gaire choisit de présenter
Brune haut, portée par sa perfidie fémi nine, comme l’unique respon‐ 
sable du bain de sang. La dési gna tion de ce bouc émis saire permet tait
à l’aris to cratie franque de s’unifier à nouveau sous le règne de
Clotaire II, le fils de Frédé gonde, puis de son petit- fils, Dagobert.

19

Le morceau de bravoure le plus célèbre concerne la descrip tion du
supplice de Brune haut, présentée par le roi vain queur, Clotaire II,
comme respon sable de la mort anté rieure de tous les prota go nistes, y
compris ses propres alliés :

20

Clotaire, devant qui Brune haut est présentée et qui nour ris sait une
vive haine à son égard, lui impute le meurtre de dix rois francs, à
savoir Sige bert et Mérovée ainsi que leur père Chil péric, Théo de bert
et son fils Clotaire, un autre Mérovée, le fils de Clotaire, Thierry et
ses trois fils, qui venaient juste d’être supprimés. Après lui avoir
infligé, pendant trois jours, divers tour ments, il ordonne qu’on la
conduise à travers toute l’armée juchée sur un chameau, puis qu’on
l’attache par les cheveux, un pied et un bras à la queue d’un cheval
parti cu liè re ment fougueux. Là, elle a les membres désar ti culés par
ses coups de sabots et par la rapi dité de sa course. Warna chaire est
établi comme maire du palais dans le royaume de Bour gogne, après
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s’être fait jurer par Clotaire que jamais du temps de sa vie, il ne serait
déposé. En Austrasie, Radon, lui aussi, s’empara de la même fonction.

On scella l’unité du royaume franc, comme cela avait été le cas
lorsque domi nait Clotaire 1 . Avec tous ses trésors, il est placé sous
l’auto rité de Clotaire le Jeune, qui par la suite le garda avec bonheur
pendant seize ans, préser vant la paix avec toutes les
nations voisines 22.

er

Ce récit partisan, repris sans distance par les histo riens du  XIX
siècle, permet tait la concen tra tion de l’intrigue sur deux femmes
présen tées comme mons trueuses, n’exer çant le pouvoir qu’au service
de leur passion.

21 e

La première série de romans méro vin giens de Cavanna fait déjà la
part belle à deux femmes de pouvoir, dont les hommes sont les jouets
incons cients  : «  Clotilde, Gene viève. Deux femmes fortes sans qui
Clovis ne serait pas Clovis 23 ». La trans gres sion du pouvoir féminin,
forcé ment présenté comme occulte et illé gi time jusqu’au XX  siècle,
exerce une fasci na tion sur Cavanna, qui en vient logi que ment à
consa crer les trois derniers livres aux affron te ments entre Brune haut
et Frédé gonde, les « Reines rouges 24 ».

22

e

Cavanna ne faisait là que reprendre un thème déve loppé à l’envi par
les histo riens natio na listes, comme Augustin Thierry et Jules
Michelet, en repre nant le récit de la Chronique de Frédé gaire et en lui
adjoi gnant les préoc cu pa tions de race et de barbarie propres au XIX
siècle. Voici le commen taire de Michelet :

23

e

Les grands noms, les noms popu laires de cette époque, ceux qui sont
restés dans la mémoire des hommes, sont ceux des reines, et non
des rois ; ceux de Frédé gonde et de Brune haut. La seconde, fille du
roi des Goths d’Espagne, esprit imbu de la culture romaine, femme
pleine de grâce et d’insi nua tion, fut appelée, par son mariage avec
Sige bert, dans la sauvage Ostrasie, dans cette Germanie gauloise,
théâtre d’une inva sion éter nelle. Frédé gonde, au contraire, génie tout
barbare, s’empara de l’esprit du pauvre roi de Neus trie, roi
gram mai rien et théo lo gien, qui dut aux crimes de sa femme le nom
de Néron de la France […] Elle- même, belle et homi cide, tout
entourée de super sti tions païennes, nous appa raît comme une
Walkyrie scandinave 25.
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Si Michelet se pensait comme un histo rien et défen dait une
démarche rigou reuse, ce passage souligne son roman tisme, car
Frédé gonde n’avait, par exemple, aucune raison d’être plus païenne
que Brune haut… Mais l’affron te ment de deux belles femmes devait
être encore souligné… Ces contrastes exacerbés sont repris par
Cavanna, qui célèbre l’impi toyable beauté de ses héroïnes,
incroyables séduc trices. Ainsi, Frédé gonde est décrite comme « belle
à couper le souffle. Couchée dans une étroite dalma tique d’or liquide
moulant ses formes à tout jamais adolescentes 26 ». Outre les célèbres
descrip tions des écri vains anté rieurs, Cavanna reflète la fasci na tion
pour les affron te ments des deux femmes chez les peintres du  XIX
siècle. Ainsi, dans Nos ancêtres les Gaulois trouve- t-on ce commen‐ 
taire sur le Meurtre de la reine Galswinthe, peint par Philastre fils en
1846 (cf. fig. 1) :

24

e

À peine le roi Chil péric eut- il épousé la douce Gals winthe, sœur de
Brune haut, qu’il la délaissa pour retourner à ses amours avec la
sensuelle et domi na trice Frédé gonde, qu’il prétendit épouser. La
poly gamie était alors chose courante, jusque chez les prêtres et les
évêques. Gals winthe accepta le partage, offrit même de laisser la
place en aban don nant sa dot et ses trésors… Frédé gonde voulait une
victoire totale. Chil péric fit donc étran gler Gals winthe dans son lit 27.
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Figure 1. Philastre fils, Meurtre de la reine Galswinthe, Musée muni cipal de Sois- 

sons, peint en 1846.

Fichier Wiki media Commons.

Faut- il préciser que la poly gamie épis co pale et cléri cale ici évoquée
ne ressort que de l’imagi na tion de Cavanna ? Les clercs avaient alors
le droit de se marier, ce qui présente une grande diffé rence avec
l’Église catho lique après le  XI  siècle. Mais un tel mariage n’incluait
qu’une seule épouse, en suivant la tradi tion romaine. Cavanna
exacerbe ici encore le carac tère barbare des Francs, pour évoquer un
crime sans autre fonde ment que l’orgueil. Le meurtre de Gals winthe,
dont la moti va tion est déjà obscure dans la Chronique de Frédé gaire,
devient ici pure démons tra tion de domination.

25

e

En tant qu’auteur de roman histo rique, Cavanna sait sortir des
poncifs par son imagi na tion, ses descrip tions hyper bo liques et sa
liberté de ton. Ainsi, Frédé gonde jouit avec des « cris arra chés par la

26
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vulve  cannibale 28  », mais peut être soudai ne ment vaincue par un
amour total et impé rieux : « À mon âge, hein ? Après tout ce que j’ai
vécu ! Quelle conne ! Mais c’est si bon, d’être conne 29 ! » Le carac tère
mons trueux de la reine emplit la percep tion de sa psycho logie  :
«  Frédé gonde se déteste quand il lui faut étran gler un agneau sans
défense. Pour quoi aussi faut- il qu’il y ait sans cesse des agneaux
à étrangler 30 ? ». Ces excès sont conta gieux et sa rivale est elle aussi
détruite par l’exer cice du pouvoir  : «  Brune haut est devenue
une Frédégonde 31 ». Le lecteur est donc trans porté dans un affron te‐ 
ment dont nul ne sort vain queur et la partie finale du dernier tome
est inti tulée de façon sobre «  l’hécatombe 32  ». Ce récit histo rique
sans morale, et sa conclu sion absurde, viennent ainsi illus trer les
concep tions exis ten tielles de Cavanna où la haine du catho li cisme,
décrit comme culte du « Dieu- cadavre », ne permet le culte que de
l’humour, de l’amour et de la liberté. Reste entier le plaisir de
la narration.

Débou lonner les héros officiels
La fiction est toujours reven di quée, chacun des titres est ainsi suivi
de l’appel la tion «  roman  ». Mais ce n’est qu’au quatrième tome que
Cavanna commente la notion de roman histo rique et s’auto rise une
réfé rence à Alexandre Dumas pour illus trer son œuvre. Tout comme
lui, il affirme placer ses person nages dans les «  inter stices entre les
événe ments connus 33  ». À partir de ses lectures, Fran çois Cavanna
circons crit donc son espace de liberté, celui où il pourra faire évoluer
ses diffé rents person nages. Ainsi sainte Gene viève, Chil déric et Clovis
seront à l’arrière- plan de l’ensemble des intrigues de la première série
roma nesque, les reines enne mies, Brune haut et Frédé gonde, de celles
des trois suivants.

27

Suivant cette vision respec tueuse de l’histoire offi cielle, les récits de
Cavanna laissent la place à des épisodes attendus de ceux qui
connaissent la période, comme la lettre de féli ci ta tion envoyée par
l’évêque Remi de Reims à Clovis peu après son acces sion au trône,
docu ment énig ma tique mais contem po rain, ou encore l’épisode du
vase de Sois sons, raconté par Grégoire de Tours. Les romans four‐ 
millent de détails qui se réfèrent aux attendus du lecteur, comme
l’usage de la hache de jet, dite francisque 34, dont Cavanna rappelle la
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« symbo lique pétainiste 35  » et que les peintres du  XIX  siècle n’ont
pas négligée –  je pense au tableau de Lawrence  Alma- Tadema,
L’éduca tion des enfants de Clovis (1861).

e

D’autres objets sont empruntés, avec leur déno mi na tion précise, à
l’histoire savante et viennent renforcer la couleur locale  : il y aura
donc  des spatha, l’épée longue maniée à deux mains, des scra ma‐ 
saxes, un poignard plus court dont le nom a des asso nances qui font
très barbares, tandis que l’entou rage des rois est composé de leudes
et d’antrus tions. Il est fait de multiples allu sions à la loi salique, dans
le texte ou en note.

29

Derrière cette appa rente soumis sion à l’histoire offi cielle et aux
conven tions du genre litté raire, l’inven ti vité de Cavanna lui permet de
glisser ses propres créa tions. La conni vence avec le lecteur est illus‐ 
trée par des remarques narquoises. Il note ainsi : « Il ressort de cela
que nous pouvons dater l’inven tion du mouchoir de poche et l’attri‐
buer à sa véri table créa trice  : Minn hilde, prin cesse  wisigothe 36  ».
Certains commen taires sont aussi faus se ment révé rends comme « les
trompes d’argent à la voix de canard malade  », présen tées comme
«  sans doute les ancêtres des corne muses  » 37. Inci dem ment appa‐ 
raissent d’étranges coutumes, qui relèvent de la pure inven tion
forma liste  («  La tradi tion veut qu’un roi franc ne s’adresse à ses
leudes que du haut d’un  cheval 38  ») ou barbare  : «  Les enfants de
l’inceste étaient exposés là où les bêtes féroces pouvaient
les dévorer 39 ». Cavanna met donc en avant une érudi tion de paco‐
tille, qui s’assume en partie comme telle, pour créer la conni vence
avec son lecteur et l’emmener vers le cœur de son propos, à savoir le
renver se ment des person nages tuté laires de l’histoire offi cielle
et catholique.

30

Le désir de retourner les poncifs atta chés à la période appa rait dès le
titre du premier roman, à travers l’évoca tion inat tendue d’un « Hun
blond  », acteur majeur mais inconnu des péri pé ties condui sant à la
fin de l’empire romain d’Occi dent. Outre ses héros, acteurs déci sifs
mais restés anonymes d’événe ments majeurs, les inven tions de
Cavanna lui permettent de réin ter préter une histoire offi cielle dont il
ne partage pas la morale catholique.

31

La prin ci pale figure mise à mal dans la première série de romans est
celle de Clovis. À son propos, Cavanna est en réalité héri tier de toute
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une tradi tion histo rio gra phique car le premier récit consacré à
Clovis, composé par Grégoire de Tours dans le dernier quart du VI
siècle, est ambi va lent. L’évêque de Tours fait du roi des Francs un
héros appelé par Dieu, en raison des consé quences de son baptême
dans la foi catho lique. Mais il mani feste aussi un suprême dédain pour
le passé, glorieux ou non, des Francs ou les ambi tions de leurs rois.
Grégoire leur oppose le rôle provi den tiel des grandes familles catho‐ 
liques gallo- romaines, dont il s’enor gueillis sait d’être le descen dant,
comme la plupart des évêques de son temps. Concer nant Clovis, il
condamne ainsi son élimi na tion systé ma tique, par la ruse, de
l’ensemble des autres rois des Francs concur rents. Son récit n’est
donc pas que laudatif et comprend en lui- même une critique forte de
l’immo ra lité du pouvoir, dès lors qu’il n’est pas exercé en accord avec
les évêques, piliers de la foi et de la morale.

e

Comme tous ses devan ciers, Cavanna reprend donc les infor ma tions
four nies par Grégoire de Tours, mais pour les tourner dans le sens
qui l’inté resse. Il refuse tout héroïsme ou toute inspi ra tion altruiste
pour ne voir en Clovis qu’un cynisme souve rain. La figure du roi
fonda teur devient alors celle d’un assassin, tel que le décrit Gene‐ 
viève : « Tu es un criminel, Clovis, un homme de sang et d’orgueil, tu
aimes vaincre, tu aimes tuer pour vaincre, tu aimes tuer pour tuer et
en tout elle te  suivra 40.  » La figure du roi fonda teur est alors
retournée et son pres tige est le fruit d’une impos ture : « Attila n’était
qu’un enfant auprès de ce que tu seras. Tu feras couler beau coup plus
de sang et de larmes qu’il n’en fit couler, beau coup plus. Attila sera
honni dans les siècles. Toi, tu seras vénéré 41. » L’histoire offi cielle est
donc présentée comme un mensonge venu camou fler le triomphe de
la « félonie 42 ». Le résumé qui intro duit la deuxième série de romans
évoque ainsi Clovis comme un «  chef doué d’une avidité dévo rante,
d’une ambi tion déme surée ainsi que des moyens de les satis faire  »
dont le baptême relève d’une « astuce suprême, Clovis avait renié la
reli gion de ses pères pour devenir le seul roi chré tien de rite catho‐ 
lique romain 43 ». Ce déca lage entre la louange offi cielle du roi chré‐ 
tien et le person nage de meur trier cynique reçoit un commen taire
sarcas tique, en conni vence avec le lecteur : « De toute façon, c’est le
vain queur qui écrit l’histoire 44 ».

33

L’humour est aussi présent dans ce retour ne ment drama tique, par les
multiples substi tu tions, qui viennent subvertir la rencontre attendue
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Figure 2. Antoine- Jean Gros, Esquisse pour la coupole du Panthéon (église Sainte- 

Geneviève), Clovis et Clotilde, Musée des Beaux- Arts de la ville de Paris, peinte

en 1811.

Fichier Wiki media Commons.

de Clovis et Clotilde. Cavanna a proba ble ment en tête la repré sen ta‐ 
tion du couple royal proposée par Antoine- Jean Gros pour la coupole
du Panthéon (cf. fig.2). Il l’a décrite ainsi :

Cour bant la tête, bais sant les yeux, le puis sant roi des Francs se
laisse doci le ment conduire par son épouse, la très pieuse Clotilde
aux seins pointus, vers le baptême. L’index dressé de celle qui sera
sainte Clotilde ne saurait indi quer que le chemin du Ciel 45.

À rebours de cette présen ta tion, les péri pé ties des diffé rents romans
font que, suivant Cavanna, Clovis trompé a fina le ment épousé la sœur
de Clotilde, scan da leu se ment sortie du couvent, pour former avec
elle un duo à l’ambi tion sans limite. Le roi, calcu la teur cynique, fut
lui- même trompé par plus machia vé lique que lui.

35

Je me demande si ce n’est pas sur ce retour ne ment des récits tradi‐ 
tion nels que Cavanna était le plus en déca lage avec ses lecteurs, ce
qui expli que rait l’absence de succès de ces romans méro vin giens. Car
pour saisir l’inver sion des figures offi cielles, la déri sion et la fantaisie
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qui trans forment leur parcours, il faut en avoir une connais sance fine.
Or, l’ensei gne ment de l’histoire des Méro vin giens a déserté l’école
primaire, tandis que la propa gande catho lique a aban donné aussi bien
Clovis que Clotilde, asso ciés à une foi offi cielle peu porteuse, pour
mettre en avant la prière indi vi duelle et l’amour de Dieu pour chacun.

À travers ces romans, Fran çois Cavanna mettait en valeur des
épisodes qui ont passionné le  XIX  siècle, qui leur a consacré de
multiples romans, récits et pein tures, mais ont été massi ve ment
délaissés depuis. Le baptême de Clovis, par exemple, a disparu des
programmes d’histoire, entre la 6  et la 5 , sans qu’on y prête atten‐ 
tion. Il faut le plus souvent attendre une première année d’histoire à
l’univer sité pour avoir la chance de rencon trer les reines Brune haut
et Frédé gonde et décou vrir les pages et les tableaux passionnés qui
leur ont été consa crés. Mon ensei gne ment à l’univer sité est ainsi
confronté non pas à des inter pré ta tions contraires de la période
méro vin gienne, mais à son igno rance totale. Qui, à part moi, certains
de mes étudiants ou de mes collègues, peut encore saisir la grosse
farce que repré sente, au troi sième tome, le détour ne ment de la
légende de sainte Ursule et du sacri fice des onze mille  vierges 46  ?
Qui relève, dans la note décri vant la coiffe des évêques 47, une allu sion
au tableau de Lumi nais illus trant la mort de Chil péric (cf. fig.3) ? Qui
rit de voir Clovis roi catho lique et miso gyne, berné par les femmes ?

37
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Figure 3. Evariste- Vital Luminais Mort de Chilpéric, Hôtel de ville de Lyon, peint

en 1885.

Fichier Wiki media Commons.

D’une certaine façon, le savoir initial de Cavanna est repré sen tatif
d’un ensei gne ment dans une pers pec tive chré tienne et natio na liste
qui était déjà réac tion naire et dépassée dans l’entre- deux-guerres. Le
déca lage avec les géné ra tions suivantes a crû jusqu’à rendre, à mon
avis, peu compré hen sible son humour et sa finesse dans la subver sion
du monde méro vin gien. Il reste le plaisir de la langue, la viva cité du
récit… et peut- être, pour le lecteur curieux, le désir de mieux
comprendre une époque char nière, qui ne corres pond pas à  nos
a priori sur le Moyen Âge. Les temps méro vin giens, tout comme le
récit de Cavanna, nous offrent un incroyable horizon de liberté, pour
rire comme pour réflé chir à notre humanité.
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RÉSUMÉ

Français
Cet article étudie la présen ta tion des temps méro vin giens fournie par Fran‐ 
çois Cavanna dans ses six romans histo riques situés entre le  V  et le  VII
siècle de notre ère. Il revient tout d’abord sur les connais sances proba ble‐ 
ment acquises par Cavanna à l’école primaire, où la fonda tion du royaume
de Clovis était présentée comme le cadre matri ciel de l’histoire de France.
Mais à cet héri tage, il a ajouté ses propres lectures des auteurs du  XIX
siècle, comme Augustin Thierry et Jules Michelet, ainsi que sa fasci na tion
pour les peintres dits «  pompiers  »  de cette époque. Les guerres civiles
entre les rois méro vin giens, et leur appa rente absur dité, ont fait partie des
débats passionnés entre parti sans de la monar chie et de la répu blique,
catho liques et athées, révo lu tion naires et réac tion naires… Cavanna a
exploité les contra dic tions entre ces diffé rentes présen ta tions parti sanes
pour proposer sa propre version, qui refuse l’histoire offi cielle et ses héros
hiéra tiques, tout comme la propa gande catholique.
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